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livrant au travail le plus acharné, et se distingua bientôt de 
telle aorte qu'il fut nommé presque dès le début professeur au 
séminaire. Esprit lucide, bien équilibré, possédant une grande 
facilité d’expression avec des manières engageantes et com­
toises, M. Eccleston savait communiquer sa science aisément 
et sans effort à ses élèves avides d’entendre ses leçons.

Défenseur austère de la discipline ecclésiastique, il inspi­
rait à ceux-ci le respect de l’autorité, la grandeur de leur 
vocation, les préparant lui-même à l’avance aux luttes inhé­
rentes à l’exercice du saint ministère.

Toutefois il n’était encore que simple séminariste. Durant 
l’année 1823 on lui conféra les ordres majeurs, et enfin, le 24 
avril 1825, il fut élevé au sacerdoce par Mgr Maréchal, arche­
vêque de Baltimore.

Quelques mois après son ordination il se rendit en France 
afin de profiter des hautes études théologiques du séminaire 
des Sulpiciens à Issy, près de Paris. Avant de revenir au pays 
il visita l’Angleterre et l’Irlande ; ces voyages lui furent très 
profitables, et ajoutèrent beaucoup aux connaissances de son 
esprit déjà si cultivé. M. Eccleston exprimait souvent sa 
satisfaction d’avoir parcouru plusieurs contrées du vieux con­
tinent ; et quand, deux ans après, il revint à Baltimore, il 
éprouva un redoublement de zèle pour servir l’Eglise, ec res­
sentit un attachement encore plus vif pour la grande républi- 
quj américaine. Il admirait son gouvernement, ses institu­
tions, et avant tout, la liberté que le catholicisme avait de 
s’y développer. (1)

A son retour aux Etats-Unis, au mois de juin 1827, il fut 
nommé vice président du collège de Sainte-Marie, puis Prési­
dent (Supérieur), en 1829.

Ses facultés remarquables parurent alors dans tout leur 
éclat. Il donna une impulsion nouvelle au collège, améliora le 
cours des études, et comme président, il donna à cet établisse­
ment grâce à la vigueur de sa discipline, la position si enviable 
qu’il occupe aujourd’hui parmi toutes les maisons d’éducation 
au pays...

<1) Voir R. H. Clarke, Lives of (he Catholic Bishops - vol. il, page 527.


